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(Suite de la p. 15) la parole biblique 
aux fidèles», argumente-t-il. C’est 
ainsi qu’après Lausanne, il s’est for-
mé à Glasgow, puis deux ans à Zu-
rich. De retour dans le canton de 
Vaud, il a été aumônier de jeunes. 
«Dans cette fonction, tu es pris dans 
les réalités, tu essaies de trouver des 
solutions et ta lecture de la théologie 
devient une lecture de la vie.» 

Ensuite, il occupa d’autres postes 
et, à 55 ans, il devint directeur du 
CSP Vaud (Centre Social Protes-
tant), où il put appliquer, sur une 
large échelle, ses convictions de jus-
tice sociale et de défense des gens 
mêlés à des aspects religieux person-
nels. A la retraite, son engagement 
n’a pas baissé, puisqu’il est bénévole 
deux après-midi par semaine à 
«Point d’Appui», à Lausanne. 

Du Bénin à la Palestine  
En 1979, Barbara et Pierre-André 

se sont envolés pour le Bénin en 
compagnie de leurs trois enfants. 
Durant deux ans, ils ont enseigné 
sur place et l’expérience a été fort ri-
che. «On a trouvé passionnant d’en-
trer ainsi dans une autre culture, 
d’avoir des échanges extraordinai-
res, d’observer ce christianisme afri-
cain et d’y participer de manière ac-
tive.» 

Quinze ans plus tard, Pierre-An-
dré s’est retrouvé en Afrique du Sud, 
au moment des premières élections 
démocratiques, comme observateur 
dans le cadre d’un programme mis 
sur pied par le Conseil œcuménique 
des Eglises. «Notre rôle consistait, 
entre autres, à accompagner des 
candidats dans les townships, se ren-
dre aux meetings de Nelson Mande-

la en ayant cette sensation de vivre 
des moments historiques», poursuit 
celui qui a effectué une autre mis-
sion en Palestine. Témoins de l’occu-
pation militaire israélienne et de ses 
conséquences dans la vie quoti-
dienne des habitants, les observa-
teurs collaborent avec des organisa-
tions israéliennes et palestiniennes, 
ainsi qu’avec les diverses commu-
nautés. Ils protègent, informent et 

apportent un brin d’espoir. «Ces 
trois expériences resteront parmi les 
événements les plus intéressants de 
ma vie». 

Les expressions «ouverture», 
«aller vers les autres», «être à 
l’écoute» reviennent souvent dans la 
conversation. «Les mots sont impor-
tants, mais ils doivent être mis en ac-
tion», ajoute celui qui se dit impa-
tient face à lenteur de la 

concrétisation de certains projets. 
La mauvaise foi, les rapports exagérés 
à l’argent, l’endoctrinement et la 
propagande politique de l’extrême 
droite l’agacent profondément. 

«Peut-on tout pardonner?» lui 
ai-je aussi demandé en songeant aux 
«affaires du monde». Après un long 
silence, il a rétorqué que «toutes ces 
destructions et injustices me révol-
tent. Alors pardonner? Je n’en sais 
rien. Finalement, ce n’est pas ça l’im-
portant. L’essentiel est de dénoncer 
systématiquement les injustices et 
abus!» 

A l’opposé, si dans l’existence il 
n’utilise jamais le terme de «bon-
heur», il vit beaucoup de moments 
heureux. «Ce qui touche à l’amour, à 
la rencontre et au partage m’émeut 
profondément», assure-t-il. ■ 

  CLAUDE-ALAIN MONNARD

Hobbys 
Musique, jardinage et lecture 
de romans. 
Rêves d’ado 
Voyages, envie d’aller voir 
ailleurs, le foot. Ah, ce premier 
ballon en cuir que tu reçois à 
Noël: une joie immense! 
Un don envié 
Aucun. J’ai l’impression d’avoir 
bien pu conduire ma vie.  
Une phrase clé 
Pas de dicton, car j’ai toujours eu 
peur des paroles creuses et des 
promesses électorales. 
L’important au quotidien 
Faire des choses plus calmement 
et rencontrer des gens. ■

PROFIL EXPRESS

EXERCICE DE GRANDE ENVERGURE DES POMPIERS DU SIS MORGET 

Les Charpentiers à Morges évacués
Afin d’être prêts à réagir face à 

toute situation, les sapeurs-pompiers volontai-
res du SIS Morget s’entraînent régulièrement. 
L’exercice intitulé «Handover» de jeudi 
30 juin au soir était particulier de par son am-
pleur.  

Un feu, fictif, de voiture dans le 5e sous-sol 
du centre des Charpentiers à Morges a néces-
sité l’évacuation réelle des derniers clients de 
la Coop. Afin d’être au plus proche de la réalité 
d’un appel au 118, seules trois personnes 
étaient au courant du déroulé complet de 
l’exercice et plusieurs autres (gérant de la 
Coop, responsable de l’EMS, chef de la Police 
Région Morges, le syndic de Morges...) étaient 
informés qu’un exercice aurait lieu. Les sa-

peurs-pompiers volontaires savaient qu’ils ris-
quaient d’être appelés pour un exercice de 
grande envergure, rien d’autre. Le secret a été 
tenu, c’était l’un des objectifs. L’alarme a été 
donnée à 18h38 (déclenchée par de la vraie fu-
mée, non-nocive, soufflée dans l’étage concer-
né du parking). Face à l’ampleur de l’interven-
tion, d’autres corps de sapeurs-pompiers ont 
été appelés en renfort. Sur ordre du chef d’in-
tervention, le personnel de la Coop a fait éva-
cuer les derniers clients et la police a interdit 
l’accès au parking. Les sapeurs-pompiers tien-
nent à remercier les habitants et le public pour 
leur compréhension face à cette situation ex-
ceptionnelle que personne ne souhaite un jour 
être réelle. ■ COMMUNIQUÉ

MORGES

Ci-dessus, en mars 1994 en Afrique du Sud, préparation des premières 
élections libres où Nelson Mandela triompha. Ci-dessous, de dos, obser-
vateur à un check-point de l’armée israélienne. PHOTOS DR


